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Une femme de grande bonté  

 

 

 

Doucement héroïque face à la opposition  

Vénérable  
Marie Madeleine  

d'Houët 

Marie Madeleine est une femme pour notre temps : une femme 
française d’inspiration et de courage .Elle fut …fille, sœur, amie, 
épouse, veuve et mère, puis finalement religieuse et fondatrice .Son 
mari, Joseph de Bonnault d'Houët mourut avant la naissance de leur 
fils Eugène et c’est seule que Marie Madeleine affronta le futur. Elle 
le fit avec courage, se consacra non seulement à l’éducation de leur 
enfant mais fonda aussi un groupe de religieuses : La Société des 
Fidèles Compagnes de Jésus.   

Ce document est édité par les Fidèles Compagnes de Jésus, plus cou-
ramment connues sous le nom des religieuses FCJ. Grâce à ce bulle-
tin d’information nous espérons faire plus largement connaître la vie 
et l’œuvre de Marie Madeleine, fondatrice des religieuses Fidèles 
Compagnes de Jésus. 

Tout au long de sa vie, la grande bonté de Marie Madeleine fut no-
toire. De fait, on en parlait comme d’une sainte femme, que ce soit 
de son vivant ou après sa mort. En 1873, seulement quinze ans 
après sa mort, le nonce apostolique de Paris obtint le soutien de 
Rome pour que débute une enquête officielle sur la sainteté de la 
vie de Marie Madeleine. 

Ce processus qui consiste à collecter des témoignages et à exa-
miner la façon dont une personne a vécu, peut finalement, par 
le don de la grâce de Dieu, aboutir à la canonisation de la per-
sonne, cela s’appelle une Cause. En 1970, l’Église reconnut la 
bonté sans limite de Marie Madeleine : «  l’héroïcité de ses 
vertus » et la déclara Vénérable. 

Dans ses relations avec les autorités de l’Église hostiles et souvent op-
posées à son projet, Marie Madeleine fit preuve d'une quiétude à 
toute épreuve – parce qu'enracinée en Dieu, elle y puisait sa force. Au 
cœur de la persécution venant du clergé hostile de Châteauroux elle 
écrit :... « Par-dessus tout ...soyez très fidèles aux recommandations 
que je vous ai faites de ne pas vous laisser aller à vous plaindre mais 
de réagir aux critiques acerbes que vous recevez avec douceur et 
courtoisie. Priez chaque jour pour ceux qui nous font souffrir. » God's 
Faithful instrument, Patricia Grogan FCJ, p170. 

30 mars 2020, Bicentenaire 
de la Société des  

Fidèles Compagnes de Jésus.  
 

Nous entrons dans   
            le Tricentenaire de 
notre Société en rendant 

grâce à Dieu pour  
tout ce qui fut,  est et sera.  

 

 



Il y a des mots qui appartiennent au vocabulaire du 
sacré. Parmi eux : La gentillesse, la fidélité et la joie, 
la générosité et la patience en ont toujours fait partie 
aussi, de même que la paix et l’espérance. La plupart 
de ces mots sont faciles à comprendre et font partie 
de l'usage courant, mais il faut admettre que dans le 
débit du discours humain, ils ont toujours une signifi-
cation particulière. Lorsque nous les entendons, les 
lisons, les méditons ils semblent nous attirer dans le 
domaine du spirituel, vers le royaume de Dieu. Ils 
sont la preuve que nous sommes constamment  
poussés à contempler les réalités éternelles alors que 
nous vivons dans le temps.  

Le Seigneur offrit trois dons à Marie Madeleine : l 
'humilité, la pauvreté et l'obéissance ; puis elle      
demanda un quatrième don « la douceur » qui lui fut 
accordé. Ces mots sacrés sont une part précieuse de 
notre héritage FCJ. 
 

La douceur rend digne ceux qui nous entourent .Elle 
crée une atmosphère de gentillesse et de bienveil-
lance .Elle nous rappelle que Dieu est présent dans 
nos joies et dans nos peines, dans tout ce qui nous 
arrive et si nous en sommes conscients, cela nous 
donne la paix de l'âme et la véritable humilité. La 
douceur , comme Marie Madeleine le savait si bien , 
nous aide à avancer vers l'avenir avec espérance, ne 
sachant pas précisément ce qui arrivera mais en fai-
sant confiance à la providence de Dieu. 
  

Sans la douceur, un être humain ne peut pas sortir 
indemne de la petite enfance, c'est un ingrédient in-
dispensable de l'alimentation saine dont l'âme et le 
corps ont besoin tout au long de la vie. N’est-ce pas 
vrai que l'angoisse physique et mentale nous envahit, 
si jour après jour, nous n'espérons plus la douceur ? 
Discrète, non-intrusive la douceur est un don gratuit 
aussi essentiel pour nous que les battements de notre 
cœur. Nous recevons ses bienfaits, elle nous façonne, 
nous soutient et nous fortifie. Puis nous passons le 
don aux autres, le partageons avec eux, bien souvent 
de façon non-verbale. L'expression de notre regard, 
un geste, un sourire, une larme, un cadeau, une dou-
ceur ou une chaleur indéfinissable dans la voix, tout 
ceci peut transmettre la douceur. Chaque fois qu'il y 
a de la gentillesse et de la tendresse, la douceur est 
présente.  

Les personnes douces semblent avoir une aura, née 
de ce sens authentique du «  prendre soin de 
l'autre» dont l'origine est la douceur. La douceur 
inclut à la fois donner et recevoir et comme tous les 
dons, elle est enracinée dans l'amour. Si St Paul 
avait fait la liste de ses qualités, comme il le fit pour 
l'amour dans ce passage célèbre dans la Première 
Lettre aux Corinthiens, peut-être aurait-il dit que la 
douceur est réfléchie, apaisante, sensible, compa-
tissante, et accepte nos imperfections du moment. 
Le doux « … n'écrasera pas le roseau froissé, il 
n'éteindra pas la mèche qui faiblit. » 

La douceur va de pair avec le compagnonnage car 
elle signifie l'ouverture avec les autres à notre hu-
manité commune. Lorsque nous traitons les per-
sonnes et les choses avec respect, lorsque nous 
avançons avec douceur sur la terre qui est notre 
maison commune, nos mots, notre contribution, 
nos pas, nos délicatesses seront douces. Si notre 
regard, la façon dont nous regardons les personnes, 
est bienveillant et accueillant, il communiquera de 
la douceur. Dieu ne crie pas, donc nous avons be-
soin d'un minimum de calme pour entendre la voix 
douce de Dieu. 
  
La douceur nous aide à écouter. Elle nous fait ralen-
tir, nous encourage à affronter les hauts et les bas 
de la vie plus calmement, et de manière plus con-
templative Friedrich Von Hügel semble sous-

entendre qu'un esprit de douceur indique une véri-
table aptitude à la prière : « la prière est authen-
tique », écrit-il dans une lettre à sa nièce, « si après 
avoir prié, vous vous sentez plus humble, plus 
douce et plus patiente. » La douceur est l'aptitude à 
regarder ceux qui commettent des violences et qui 
sèment la discorde sans les condamner, elle calme 
les cœurs et les esprits agités. La douceur, que l'on 
donne ou que l'on reçoit, apporte la joie, la paix et 
un sentiment de bien-être dans nos vies. 
 

Notre mission est de révéler que Dieu est présent 
dans ce monde sens dessus-dessous et injuste dans 
lequel le pauvre devient plus pauvre et le riche plus 
riche. Notre désir est de marcher avec Jésus, notre 
fidèle compagnon, afin de rendre visible le dessein 
de Dieu dans ce monde brisé qui crie de détresse. 
Confrontés comme nous le sommes à l'urgence cli-
matique, et obligés de vivre avec les conséquences 
de la pandémie du coronavirus, l'Esprit de douceur 
nous permet d'entrevoir un avenir différent et nous 
incite à travailler ensemble à son accomplissement. 
 

 « Heureux les doux, car ils recevront la terre en héri-
tage. »  Matthieu 5: 45. 

« Je vous exhorte donc à vous conduire d'une manière digne 
de votre vocation: ayez beaucoup d'humilité, de douceur et 
de patience, supportez-vous les uns les autres avec amour ; 
Ayez soin de garder l'unité dans l'Esprit par le lien de la 
paix. » Éphésiens, 4 1-3  

La Douceur 

  

Teresa White fcJ 


